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eic"" CHAUFFAGE. 
D i f f é r e n t e s s o r t e s d e c h a u f f a g e . — Le chauffage est Ull 

j "qui a pour objet d'utiliser, dans l'économie domestique et 
dans l'industrie, les sourees de chaleur que nous offre la nature. 
1 La source de chaleur principalement en usage jusqu'à nos jours 
e s t la combustion du bois, du charbon, de la houille, du coke, de 
| a t o u r b e et de l 'anthracite. Depuis quelques années, on com-
mence à utiliser le gaz d'éclairage pour le chauffage. 

D'après les appareils qui servent à la combustion, on peut dis-
tinguer cinq sortes de chauffage : 1° le chauffage à foyer exté-
rieur, comme les cheminées; 2° le chauffage à foyer intérieur, 
c o m m e les poêles ; 3° le chauffage par l 'air chaud ; 4° le chauffage 
par la vapeur; 5° le chauffage par circulation d'eau chaude. Nous 
allons successivement faire connaître ces différents procédés d'une 
manière très-succincte. 

429. C h e m i n é e s . — On sait que les cheminées sont des foyers 
ouverts, adossés à un mur, et surmontés d'un tuyau par lequel 
se dégagent les produits de la combustion. Leur invention pa-
r a i t dater du premier siècle de l'ère chrétienne. Dans les temps 
plus reculés, le foyer était placé au milieu de la pièce à chauffer, 
et la fumée s'échappait par une ouverture pratiquée sur le 
comble des habitations. C'est pourquoi Yitruve défend d'enri-
ch i r d'ouvrages somptueux les appartements d'hiver, afin qu'ils 
ne soient pas endommagés par la fumée et par la suie. 

Les premières cheminées, quoique placées contre les murs, 
n'étaient pas entourées de chambranles, mais seulement surmon-
tées d'une hotte qui donnait dégagement à la fumée. Ce n'est que 
dans les temps modernes qu'on a donné aux cheminées la forme 
qu'elles ont aujourd'hui. Ce sont des physiciens qui les ont suc-
cessivement perfectionnées, et particulièrement Philibert De-
lorme, Gauger, Franklin et Rumfôrd. 

Quelques perfectionnements qu'on ait apportés à la construction 
des cheminées, elles sont encore le mode de chauffage le plus im-
parfait et le plus dispendieux, car elles n'utilisent, avec le bois, 
qu'environ 6 pour 100 de la chaleur totale dégagée par le com-
bustible, et 13 avec le coke et la houille. Cette perte énorme de 



396 CALORIQUE. 
calorique provient de ce que le courant d'air nécessaire à la co 
bustion entraînant toujours une portion considérable de la ch' 
leur produite, celle-ci va se perdre en grande partie dans l'atn ' 
sphère. C'est ce qui avait fait dire à Franklin que, si l'on voul 
pour une quantité de combustible donnée, obtenir le moins dech' 
leur possible, il faudrait adopter les cheminées. Néanmoins el] 
sont et seront toujours le mode de chauffage le plus agréable 
le plus sain, par la présence du feu et par le renouvellent 
continu qu'elles entretiennent dans l'air des appartements. 

4 3 0 . T i r a g e d e s c h e m i n é e s . — On entend par tirage d'une 
minée un courant de bas en h 
qui s'établit dans le tuyau par l'effî 
de l'ascension des produits de 
combustion; quand le courant e< 
rapide et continu, on dit que la che-' 
minée lire bien. 

Le tirage a pour cause la diffé-
rence de température à l'intérieur 
et à l 'extérieur du tuyau ; car, en 
vertu de cette différence, les nia-
tières gazeuses qui remplissent le 
tuyau étant moins denses que l'air 
de l 'appartement, l'équilibre est im-
possible (166). En effet, le poids de 
la colonne gazeuse CD (fig. 291), 
dans le tuyau, étant moindre que 

" " celui de la colonne d'air extérieur 
AB, de même hauteur, il en résulte, 

intérieur, un excès de pression qui refoule 
les produits de la combustion d'autant plus rapidement, que la 
différence de poids entre les deux masses gazeuses est plus grande. 

On constate très-bien l'existence des courants que font naître 
dans les gaz les différences de température, au moyen de l'expé-
rience suivante. On ouvre une porte mettant en communica-
tion une pièce chauffée avec une qui ne l'est pas, puis on tient, 
vers le haut de la porte, une bougie allumée; on voit alors ia 
llamme se diriger de la pièce phaude vers la pièce froide. Au con-
traire, si l'on pose la bougie sur le sol, la flamme se dirige de la 
pièce froide vers la pièce chaude. Ces deux effets sont dus à un 
courant d'air chaud qui s'échappe par le haut de la porte, tandis 
que l'air froid, qui vient le remplacer, arrive par le bas. 

Pour avoir un bon tirage, une cheminée doit satisfaire aux 
conditions suivantes : 

Fig. 291. 
de l'extérieur vers 



CHAUFFAGE. 
section du tuyau doit avoir la dimension sti 

r e pour l'écoulement des produits de la c o m L „ 0 „ „ „ , _ 
c e S S p n t si cette section est trop grande, il s'établi* à lafsftj '&tPAT ® 

aîits ascendants et des courants descendants, et MUSEUM 
c o u r il est bon de placer au sommet du tuyau une base conique -
T s étroite que lui, afin que la fumée sorte avec une vitesse suf-
fi nte pour résister à l'action du vent. 

2° Le tuyau de la cheminée doit être suffisamment élevé, car 
tirage ayant pour cause l'excès de la pression extérieure sur la 
e s sion intérieure dans le tuyau, cet excès de pression sera d'au-

P1 , p i u s grand, que la colonne d'air échauffée sera plus haute. 
U 3 ° L ' a i r extérieur doit pouvoir pénétrer dans l 'appartement où 

t la cheminée assez rapidement pour répondre à l'appel du foyer. 
Dans un appartement hermétiquement fermé, le combustible ne 
b r û l e r a i t pas, ou il s'établirait des courants d'air descendants qui 
r a b a t t r a i e n t la fumée dans l 'appartement. L'air entre ordinairement 
en quantité suffisante par les joints des portes et des croisées. 

4» On doit toujours éviter de faire communiquer entre eux deux 
tuyaux de chem inée, car si l'un tire plus que l'autre, il se produit, 
dans ce dernier, un courant d'air descendant qui ramène la fumée. 

431. P o ê l e s . — Les poêles sont des appareils de chauffage à 
foyer isolé, placés au milieu même de la masse d'air qu'on veut 
échauffer, en sorte que le calorique rayonne dans toutes les di-
rections autour du foyer. A la partie inférieure est la prise d'air 
nécessaire à la combustion, dont les produits se dégagent, â la 
partie supérieure, par des luyaux de tôle plus ou moins longs. 
Ces produits gazeux sortant ainsi très-refroidis, on parvient à u t i -
liser la presque totalité de la chaleur développée; aussi ce mode de 
chauffage est-il le plus économique, mais il est loin d'être aussi 
salubre que les cheminées, car il ne donne qu'une ventilation t rès-
faible, et même nulle, quand la prise d'air se fait à l 'extérieur, 
comme cela a lieu dans les poêles suédois. Les poêles ont, en outre, 
l'inconvénient de répandre une odeur désagréable et nuisible, sur-
tout lorsqu'ils sont de fonte ou de tôle, ce qui doit probablement 
être attribué à la décomposition des matières organiques qui sont 
dans l'air par leur contact avec les parois chaudes des tuyaux. 

Avec les poêles de métal noirci, qui ont un grand pouvoir 
émissif, le chauffage est plus rapide; mais ces poêles se refroi-
dissent très-vite. Les poêles de faïence blanche et polie, dont le 
pouvoir émissif est faible, donnent un chauffage plus lent, mais 
plus prolongé et plus doux. 

432. Chauf fage p a r la v a p e u r . — La p ropr i é t é q u ' o n t les v a -
peurs de restituer leur calorique de vaporisation, lorsqu'elles se 



rique latent, qui devient libre au moment delà condensation. Ce 
calorique se transmet ensuite à l'air extérieur ou au liquide dans 
lequel sont placés les tuyaux de conduite. 

433. C h a u f f a g e à a i r c h a u d . — Le chauffage à air chaud con-
siste à chauffer de l'air dans la partie inférieure d'un édifice, et 
à le laisser ensuite s'élever jusqu'aux étages supérieurs, en v^rtu 
de sa moindre densité, dans des tuyaux de conduite placés dans 
les murs. L'appareil est disposé comme le montre la figure 292. 
Un fourneau F , établi dans les caves, contient, à la suite les uns 
des autres, un système de tubes recourbés AB, dont un seul est 
visible dans le dessin. C'est par l'orifice inférieur A, qui est la 
prise d'air, que l'air extérieur pénètre dans les tubes; là il s'é-
chauffe, et s'élevant dans le sens des flèches, il pénètre dans les 
appartements M par l'orifice supérieur B, qu'on nomme bouche 
de chaleur. Dans les différents étages, chaque pièce a ainsi une 
ou plusieurs bouches de chaleur, qui se placent le plus bas pos-
sible, l'air chaud tendant toujours à monter. 

398 CALOIUQUF.. 
condensent, a été utilisée pour le chauffage des bains, desatelie 
des édifices publics, desserres, desétuves. Pour cela, on produi 
la vapeur dans des chaudières analogues à celle qui a été décrite 
à l'article Générateur de vapeur (fig. 281) ; puis on la fait circul e r 

dans des tuyaux placés dans le lieu qu'il s'agit de chauffer. f,a 

vapeur se condense dans ces tuyaux et leur cède tout son calo-

; 
luit i>ii. 



C H A U F F A G E . 
Le conduit 0 est un tuyau de cheminée ordin 

se dégagent du fourneau les produits de la combus 
3 c e s appareils, connus sous le nom de calorifère., 
coup P l u s économiques que les cheminées, mais, ils f&{*MWIA<r® 
v e nt i ler aussi bien les apparteme nts, et, par conséqueM^UAbiMWSEUM salubres. 

434. C h a u f f a g e p a r c i r c u l a t i o n d ' e a u c h a u d e . — Le chauffage 
pa 
to 
(li 

par circulation d'eau chaude consiste en un mouvement circula-
toire continu d'eau qui, après s'être échauffée dans une chau-
dière, s'élève dans une série de tubes; puis, après s'être refroi-
die, revient à la chaudière par une série semblable. 

Le premier appareil propre à ce genre de chauffage fut inventé 
par Bonnemain, en France, vers la fin du siècle dernier; mais 
c'est M. Léon Duvoir qui a donné à ces appareils la forme qu'ils 
ont aujourd'hui. La figure 293 représente la disposition adoptée 
par cet ingénieur pour chauffer un édifice de plusieurs étages. 
L'appareil de chauffage, qui est dans les caves, consiste en une 
chaudière oo, en forme de cloche, et à foyer intérieur F. A la 
partie supérieure de la chaudière est fixé un long tube M, qui se 
rend à un réservoir Q, placé dans les combles de l'édifice qu'on 
veut chauffer. Ce réservoir porte, à sa partie supérieure, une tu-
bulure n fermée par une soupape s qu'on charge plus ou moins, 
de manière à limiter la tension de la vapeur dans l 'intérieur de 
l'appareil. 

La chaudière et le tube M étant remplis d'eau, ainsi qu'une par-
tie du réservoir Q, à mesure que l'eau s'échauffe dans la chau-
dière, il se produit , dans le tube M, un courant ascendant d'eau 
chaude jusqu'au réservoir Q, tandis qu'en même temps s'établis-
sent.des courants descendants d'eau moins chaude et plus dense, 
partant de la partie inférieure de ce réservoir, et se rendant res-
pectivement par autant de tubes dans des récipients b, cl, f , rem-
plis d'eau. Puis de ceux-ci partent de nouveaux tubes dans les-
quels le courant descendant se continue jusqu'à d'autres réci-
pients a, c, e; et enfin, de ces derniers, le courant se continue, par 
des tubes de retour, jusqu'à la partie inférieure de la chaudière. 

Pendant ce double parcours, l'eau chaude cédant successive-
ment son calorique sensible aux tubes et aux récipients, ceux-ci 
s'échauffent et deviennent de véritables poêles à eau. On en cal-
cule facilement le nombre et les dimensions, pour chauffer un 
espace déterminé, en s'appuyant sur cette donnée de l'expérience 
et de la théorie, qu'un litre d'eau suffit pour communiquer la 
chaleur nécessaire à 3200 litres d'air. Deux de ces poêles peuvent, 
pendant les froids, entretenir 600 à 700 mètres cubes d'air à une 
température de 15°. 
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Dans l ' intérieur des récipients a, b, c, d, e, f , sont des tubes de 

fonte remplis d'air pris à l 'extérieur par des tubes P, placés au-
dessous du plancher. Cet air s'échauffe dans les tubes, et se dé-
gage ensuite à la partie supérieure des récipients. 

Fig. 293. 
Le principal avantage de ce mode de chauffage est de donner 

une température sensiblement constante pendant fort longtemps, 
la masse d'eau contenue dans les récipients et dans les tubes ne 
se refroidissant que lentement; aussi l'usage en est- i l t rès - ré -
pandu pour les serres, les étuves, l ' incubation artificielle, et, en 
général, dans tous les cas où l'on a besoin d'une température uni-
forme. 


